
Célébration de lancement du Fil de prière 
Dimanche 1er juin 2025, temple d’Oron 
CP Liliane Thomas, Lecture Francisca Budry, Musique Vadim Saukin,  
Sacristie Theresa Brauchli, GT Sabine Martinet, Fritz Tschannen, VM 

Lecture : Jean 17, 20-26 
 
Message :  
« Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi… » (Jean 17,21). 

Ce n’est pas une prière tournée vers le passé, mais une parole semée dans l’avenir. Fragile, 
discrète, féconde comme une graine. Une prière portée par le souffle d’un amour qui 
s’apprête à se retirer pour mieux laisser place. 

Nous venons de fêter l’Ascension. 

Là commence le temps de l’absence habitée. Non pas le vide, mais la promesse : celle d’une 
présence autrement. Invisible, mais réelle. Comme une main laissée en suspens, une parole 
confiée, un feu à entretenir. Et c’est là que tout devient vulnérable. 

Car ce que Jésus confie, ce n’est pas un projet terminé : c’est un corps en devenir. Une 
communauté à peine née. Un commencement encore balbutiant, fait de visages et de liens 
fragiles, de fidélité à tâtons, de foi d’enfant. Tout est à construire, et rien n’est assuré. Et 
pourtant, il prie. Il les confie. Il nous confie. 

Comme une mère confie son enfant au monde sans savoir s’il sera compris, comme un père 
qui espère que l’amour suffira à guider les pas hésitants. La prière devient alors non pas 
demande de maîtrise, mais acte de confiance radicale. 

L’Ascension n’est pas le sommet, c’est un seuil. Celui où Jésus cesse d’agir pour laisser la place 
à notre réponse. Il s’efface pour que naisse une famille : celle des enfants de Dieu, unis non 
par le sang mais par la prière. 

Une prière qui lie plus qu’elle ne parle. Une prière qui ne tient pas par sa force, mais par sa 
fidélité. Une prière qui, comme une berceuse, accompagne ce qui est encore petit, ce qui 
tremble, ce qui ne sait pas encore. 

Et peut-être que le Royaume commence ainsi : par cette prière murmurée, dans l’entre-deux, 
au cœur même de ce qui n’est pas encore accompli. Alors nous pourrons y penser, chaque 
vendredi soir, devant notre bougie, en communion les uns avec les autres.  

Amen 

 

V.M. 

 


